
 
  

 

CHERCHEUSE VEDETTE  

 

Chaque mois, le Work and Family Researchers Network met en 

lumière les contributions d’une chercheuse ou d’un chercheur qui 

fait progresser de manière significative la compréhension des enjeux 

liés au travail et à la famille. Nous avons le plaisir de vous présenter 

l’entrevue suivante avec Sophie Mathieu. 

 
 

 

SOPHIE MATHIEU 
Assistant Professor, School of Applied Politics 

Université de Sherbrooke 

Canada 

Experts Panel Link: https://wfrn.org/expert/sophie-mathieu/ 
 

 

https://wfrn.org/expert/sophie-mathieu/


 
 

© 2026 Work & Family Researchers Network | All Rights Reserved 

WFRN – Comment vous êtes-vous d’abord intéressée aux enjeux de conciliation 

emploi-famille et devenue chercheuse dans ce domaine?  

 

Sophie – Je me suis d’abord intéressée aux enjeux de conciliation emploi-

famille alors que j’étais étudiante au cégep, un système collégial préuniversitaire 

propre au Québec, à travers un intérêt pour les enjeux féministes plus larges, 

dont les attentes inégales envers les femmes en ce qui a trait aux 

responsabilités familiales et de soins. 

 

Plus tard, durant ma maîtrise, j’ai travaillé sur les inégalités de genre dans 22 

pays. Cette expérience a profondément influencé ma façon de réfléchir à ces 

questions. J’ai compris que plusieurs inégalités entre les femmes et les hommes 

étaient liées aux politiques familiales et à la manière dont les sociétés organisent 

la prise en charge des soins envers les enfants. Cela m’a amenée à voir que ces 

inégalités ne relèvent pas simplement de « choix » individuels, mais qu’elles sont 

façonnées par les normes de genre, les contraintes sociales et les politiques 

publiques. 

 

Puis, pendant mon doctorat, j’ai tourné mon attention vers le Québec, qui 

possède depuis la fin des années 1990 la politique familiale la plus progressiste 

en Amérique du Nord. Je me suis intéressée à la façon dont des mesures 

comme les services de garde subventionnés et les prestations parentales 

généreuses et accessibles ont transformé la vie des familles, notamment par 

une plus grande participation des mères au marché du travail et des pères aux 

tâches de soins, tout en révélant les limites et les inégalités sociales qui 

persistent encore aujourd’hui. C’est ce qui m’a menée à devenir chercheuse 

dans ce domaine. 

 

WFRN - Comment vous êtes-vous d’abord impliquée au sein du WFRN? 

Qu’est-ce que vous appréciez le plus dans cette organisation?  

 

Sophie – J’ai commencé à m’impliquer dans le WFRN après avoir assisté à la 

conférence de 2022 à New York. J’avais été impressionnée par la qualité des 

présentations et par l’ouverture de la communauté. À l’époque, je travaillais à 

l’Institut Vanier de la famille, un organisme pancanadien consacré à la recherche 

et à la mobilisation des connaissances sur les réalités familiales. La tenue de la 
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conférence à Montréal en 2024 représentait une belle occasion de contribuer 

pour la première fois à l’organisation de l’événement. 

 

Mes recherches portant sur les politiques familiales québécoises, j’ai aussi 

apprécié la possibilité de faire connaître l’expérience du Québec et de 

contribuer, à ma manière, à l’événement. Je suis fière de ce que le Québec a 

mis en place en matière de politiques familiales, qui offrent des pistes de 

réflexion importantes pour le reste du Canada et les États-Unis sur la manière 

dont les politiques publiques peuvent soutenir l’égalité entre les femmes et les 

hommes ainsi que le développement des enfants, tout en montrant aussi les 

limites et les contradictions du modèle québécois. Il était particulièrement 

significatif pour moi de contribuer à créer des liens entre la recherche locale et 

une communauté internationale plus large. 

 

Ce que j’apprécie le plus du WFRN, c’est l’équilibre entre l’excellence 

académique et la collégialité. J’apprécie également la dimension internationale 

du réseau, les possibilités de collaboration et de réseautage, ainsi que 

l’attention accordée à la relève. Dès le départ, j’ai trouvé la communauté 

particulièrement accueillante et bienveillante. 

 

WFRN – Parlez-nous de vos recherches actuelles. Qu’étudiez-vous?  

 

Sophie – Mes recherches actuelles portent sur les politiques de prestations 

parentales et les services de garde, ainsi que sur la manière dont ces mesures 

peuvent à la fois réduire et reproduire les inégalités sociales. Travailler et publier 

en français fait partie intégrante de ma démarche de recherche. Dans le 

contexte universitaire canadien et nord-américain, les chercheurs francophones 

constituent une minorité linguistique, et je trouve important de soutenir la 

prochaine génération d’étudiantes, d’étudiants et de chercheurs francophones 

tout en participant aux débats scientifiques souvent dominés par l’anglais. 

 

Mes recherches portent actuellement sur l’accès aux services de garde dans un 

contexte de pénurie de places au Québec. Je m’intéresse à l’écart entre 

l’objectif d’accès universel aux services de garde et la réalité vécue par les 

familles, particulièrement durant la transition qui suit le congé parental. Le 

Québec a mis en place deux programmes destinés à soutenir les familles : le 
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Régime québécois d’assurance parentale (RQAP) et un réseau de services de 

garde éducatifs subventionnés. Ces mesures font partie de la même politique 

familiale, mais elles sont administrées séparément et les familles vivent souvent 

une rupture entre la fin du congé parental et l’accès à un service de garde. 

 

J’étudie la manière dont les familles traversent cette transition entre la fin de 

leurs prestations et l’accès à un service de garde, ainsi que les stratégies 

qu’elles mettent en place lorsqu’elles ne parviennent pas à trouver une place 

correspondant à leurs besoins, dans un contexte marqué par des pénuries 

régionales, des différences de qualité et des inégalités d’accès, particulièrement 

pour les familles à faible revenu et les enfants ayant des besoins particuliers.Je 

m’intéresse également aux enjeux liés à la faible fécondité, une question 

souvent abordée sous un angle démographique, mais qui doit aussi être 

analysée à travers les questions de soins et d’égalité entre les femmes et les 

hommes. En 2023, j’ai publié un ouvrage intitulé Égalité, fécondité et maternité : 

Le soutien aux familles au Québec, qui examine l’évolution des politiques 

familiales québécoises et leur relation avec la maternité, l’égalité de genre et la 

fécondité. 

 

 

WFRN – Quelles sont les principales conclusions de vos recherches? Avez-

vous fait des découvertes inattendues? 

 

 

Sophie– Une des observations au cœur de mes recherches est que les 

politiques familiales jouent un rôle déterminant dans l’organisation des soins, les 

rapports de genre et même la fécondité. 

 

Sur le plan conceptuel, j’ai développé le concept de la « dématernalisation » afin 

de décrire le processus par lequel une partie du travail de soins, historiquement 

assumé par les mères, est redistribuée vers d’autres acteurs, comme les pères, 

l’État, le marché ou les proches, grâce aux politiques publiques. Le concept vise 

à mettre en lumière les rapports de genre et de pouvoir au sein des familles, 

ainsi que la manière dont les politiques familiales peuvent contribuer à alléger la 

charge des mères et à soutenir un partage plus égalitaire des responsabilités de 

soins. 
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À plusieurs égards, ce concept reprend l’idée selon laquelle « il faut tout un 

village pour élever un enfant », tout en reconnaissant qu’il y a plus que des 

mères dans ce village. La dématernalisation renvoie à la mesure dans laquelle 

les politiques peuvent transférer une partie des responsabilités de soins vers 

d’autres acteurs et institutions, comme les services de garde, les pères, les 

grands-parents et d’autres membres de la famille. 

 

Je vois la dématernalisation comme un outil conceptuel permettant de réfléchir 

et de concevoir des politiques familiales favorisant une répartition plus égalitaire 

des soins, du temps et des responsabilités économiques entre les femmes et 

les hommes. 

 

WFRN –  Comment vos recherches peuvent-elles guider l’élaboration des 

politiques sociales? 

 

Sophie– Mes recherches suggèrent que les politiques sociales devraient 

s’éloigner d’une approche pronataliste et plutôt se concentrer sur les conditions 

qui permettent aux personnes de concilier durablement les responsabilités de 

soins et de travail rémunéré. 

 

Le Québec a adopté, à la fin des années 1980, une politique familiale 

explicitement pronataliste, mais ses effets ont surtout été de courte durée. Les 

mesures proposées, particulièrement les allocations à la naissance, ne 

soutenaient pas durablement les besoins de soins des familles et faisaient peu 

pour les femmes souhaitant poursuivre une carrière tout en ayant des enfants. 

Autrement dit, elles ne soutenaient pas la « dématernalisation » du travail de 

soins. 

 

À l’inverse, des politiques comme les services de garde accessibles, les 

prestations parentales et un plus grand soutien à la conciliation emploi-famille 

ont eu des effets plus larges et durables sur l’égalité entre les femmes et les 

hommes grâce à un meilleur partage des responsabilités de soins. 

 

Je suis préoccupée par la montée des discours masculinistes et des débats 

politiques qui présentent la faible fécondité comme un problème causé par 
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l’emploi des femmes ou par l’évolution des rôles de genre. Mes recherches 

montrent plutôt que l’égalité entre les femmes et les hommes et la fécondité ne 

doivent pas être perçues comme des objectifs opposés. Le défi des prochaines 

années sera d’aider les familles à avoir le nombre d’enfants qu’elles souhaitent 

sans renforcer les inégalités de genre ni forcer les femmes et les hommes à 

choisir entre une carrière et une famille. 

 

WFRN – Comment intégrez-vous les enjeux emploi-famille dans votre 

enseignement ou vos formations? Avez-vous une approche ou un travail 

particulièrement efficace? 

 

Sophie – Dans un séminaire de deuxième cycle, les étudiants réalisent un travail 

comparatif portant sur une politique familiale dans deux pays différents. 

L’objectif est de les aider à comprendre comment les enjeux emploi-famille sont 

façonnés par des contextes sociaux, politiques et culturels plus larges, et 

comment différents modèles de politiques publiques peuvent produire des 

effets différents. 

 

Afin de mieux suivre la progression des étudiants pendant la session, et pour 

encourager l’engagement avec la littérature scientifique plutôt qu’un recours 

exclusif aux outils d’intelligence artificielle, je leur demande de faire une 

présentation orale de leur sujet de recherche à mi-session. Cela donne aussi 

aux étudiants l’occasion de discuter de leurs idées et de recevoir des 

rétroactions de ma part et de leurs collègues. 

 

WFRN – Quels conseils donneriez-vous aux étudiants des cycles supérieurs 

ou aux personnes en début de carrière? 

 

Sophie – Je me considère encore à un stade relativement précoce de ma 

carrière, même si je ne suis plus une jeune chercheuse. En tant que mère de 

trois enfants et proche aidante, mon parcours universitaire a comporté des 

retards, des interruptions et des moments où il était difficile de concilier les 

responsabilités de soins et la vie académique. Voici quelques leçons que j’ai 

apprises au fil du parcours : 

● Reconnaître que les expériences personnelles peuvent aussi façonner les 

questions de recherche. Plusieurs des questions qui orientent aujourd’hui mes 
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recherches émergent directement de mes propres expériences liées aux 

responsabilités de soins et à la conciliation emploi-famille. 

● Accepter que le réseautage et le développement professionnel comportent 

des moments inconfortables. Les conférences et les événements universitaires 

peuvent être intimidants, surtout au début, et il arrive parfois d’avoir l’impression 

que tout le monde se connaît déjà et que personne ne veut nous parler. Cet 

inconfort fait partie du processus pour presque tout le monde. Certaines des 

collaborations et occasions les plus importantes de ma carrière ont commencé 

par de petites conversations qui semblaient d’abord maladroites. Le WFRN est 

l’un des rares espaces académiques où j’ai immédiatement ressenti une grande 

ouverture et un fort esprit de collégialité, particulièrement envers la relève. 

● Donner de la visibilité à son travail. Utiliser les réseaux sociaux, varier ses 

photos professionnelles, créer un site web et rendre son nom accessible aux 

journalistes. Il faut aussi demeurer ouvert aux occasions qui existent à l’extérieur 

des espaces académiques traditionnels, que ce soit par l’engagement public, la 

collaboration ou la mobilisation des connaissances. La recherche peut contribuer 

à des conversations sociales plus larges et rejoindre des publics au-delà des 

universités. 

● Si la carrière universitaire est la voie que vous souhaitez poursuivre, 

rappelez-vous que ls parcours académique se déploie différemment d’une 

personne à l’autre. Pour certaines personnes, ce parcours est rapide et 

relativement linéaire. Pour la plupart, il est beaucoup plus long, incertain et 

difficile. Les refus, les demandes non financées et les revers font partie du 

processus et ne définissent ni la valeur de votre travail ni votre potentiel comme 

chercheur ou chercheuse. 

 

À PROPOS DU WFRN 

Le Work and Family Researchers Network (WFRN) a pour mission de favoriser les 

échanges, en personne et en ligne, entre les chercheurs et chercheuses qui 

s'intéressent aux enjeux de conciliation emploi-famille dans un large éventail de 

disciplines, tout en soutenant la relève dans ce domaine. Le WFRN encourage 

également la participation des décideurs publics et des praticiens afin de promouvoir 

les connaissances et une meilleure compréhension des enjeux de conciliation emploi-

famille auprès d'une communauté internationale d'acteurs concernés. 

Pour en savoir plus sur le WFRN, visitez notre site Web : WFRN.ORG. Pour devenir 

membre, cliquez sur le lien suivant : https://wfrn.org/become-a-member/ 
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